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Une fois que la 
jeune fille a atteint 
l’âge de se marier, 
on lui trouve un 
prétendant…

Cet outil d’information analyse le concept de 
« mariabilité » en relation avec le mariage des 
enfants.  Le projet d’apprentissage de l’Alliance 
« More Than Brides » a rendu ce rapport 
possible. Des publications supplémentaires sur 
la santé et les droits sexuels et reproductifs 
des filles ainsi que sur les causes profondes du 
mariage des enfants sont disponibles dans notre 
bibliothèque de ressources en ligne :   
https://morethanbrides.org/mmwwk/library/. 

LA « MARIABILITÉ » DANS LES CONTEXTES 
OÙ LE MARIAGE DES ENFANTS EST 

UNPACKING  
MARRIAGEABILITY

Qu’entendons-nous par « mariable »?

Le terme « mariabilité » est fréquemment utilisé dans la littérature sur le mariage et 
le discours sur le mariage des enfants ; cependant, il est rarement défini. Pour les filles 
vivant dans des pays où le taux de mariage des enfants est élevé, la mariabilité peut faire 
référence aux changements physiques survenant au cours de la puberté, qui marquent 
la transition des filles vers la « féminité ». La mariabilité peut également être déterminée 
par des caractéristiques ou des compétences considérées comme souhaitables chez 
une épouse. Il peut s’agir de la beauté physique, d’un tempérament agréable, de la piété 
religieuse, de compétences relationnelles (par exemple, la gestion des conflits) ou de traits 
associés au capital humain (par exemple, l’éducation). 

Dans notre 
tradition, les filles 
sont excisées 
pour garantir leur  
mariabilité…

Si le mariage est 
retardé, la fille 
risque d’être souillée 
et impossible à 
marier…

Mots clés : mariabilité, marché du mariage, normes sociales, dot, prix de la fiancée, mariage des enfants

https://morethanbrides.org/mmwwk/library/.
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Ce cadre offre un aperçu des différentes caractéristiques de la mariabilité ainsi que 
les différents niveaux auxquels les normes liées à la mariabilité sont renforcées.  Nous 
examinerons les preuves tirées des entretiens avec des responsables de la mise en œuvre 
de programmes sur le mariage des enfants au Bangladesh, en Éthiopie, en Inde, au Malawi, 
au Mali, au Népal, au Niger, en Ouganda et au Pakistan, afin de découvrir les similitudes 
et les différences dans ce qui fait qu’une jeune fille est considérée comme « mariable », 
ainsi que les preuves concernant les personnes pouvant exercer une pression sur elles 
pour qu’elles se marient avant que leur capacité à se marier ne diminue. L’examen des 
préoccupations spécifiques au contexte liées à la mariabilité a des implications 
importantes pour les programmes visant à changer les normes sociales qui accélèrent 
le mariage des filles dans les régions où le mariage des enfants est courant.

La dot et le prix de  
la fiancée

La mariabilité peut faire référence à la « valeur » d’une fille sur le 
marché du mariage. Pour aider à mesurer ou à évaluer sa valeur, nous 
pouvons considérer les transactions financières associées au mariage. 
Nous avons constaté que les personnes interrogées mentionnaient ces 
transactions lorsqu’elles parlaient de la mariabilité. Nous examinons 
ici de plus près la manière dont les transactions financières peuvent 
influencer ou déterminer la mariabilité.

LA DOT désigne l’argent ou les articles en nature 
transférés de la famille de la mariée à la 
famille du marié au moment du mariage. 

LE PRIX DE LA FIANCÉE désigne l’argent ou les articles en nature 
transférés de la famille du marié à la famille 
de la mariée au moment du mariage.

La valeur de la dot ou du prix de la fiancée 
peut être influencée par des facteurs tels que 
son âge et la perception de sa désirabilité. 
Un responsable de la mise en œuvre du 
programme au Népal note que les attentes en 
matière de dot augmentent avec l’âge des filles. 
Les parents marient donc les filles plus jeunes 
parce que c’est plus abordable :  
 

Si nous allons dans la région du Terai, nous 
pouvons voir la tendance des mariages 
d’enfants dus à la dot. Plus l’âge de la fille est 
élevé, plus les parents doivent payer une dot 
élevée. -Responsable de la mise en œuvre 
du programme au Népal

Le prix de la fiancée influe également sur le 
moment du mariage, car les familles doivent 
tenir compte de ce qui est dans le meilleur 
intérêt de tous les enfants. Comme nous l’avons 
entendu en Ouganda, les filles peuvent se 
marier tôt afin d’obtenir une dot suffisante pour 
que leurs frères se marient également :

Les filles sont considérées comme une solution 
à la pauvreté, ce qui conduit à des mariages 
précoces. Certaines sont mariées juste pour 
augmenter la dot pour leurs frères ainés qui 
ont l’intention de se marier.    -Ouganda
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Un cadre pour comprendre la « mariabilité »

La « mariabilité » est souvent liée à deux facteurs principaux : l’éligibilité au mariage et 
la désirabilité sur le marché du mariage. La Figure 1 (ci-dessous) indique les facteurs 
pouvant être valorisés dans certains contextes lorsqu’il s’agit de déterminer si une fille 
est éligible ou non au mariage et les facteurs influençant sa désirabilité sur le marché du 
mariage une fois qu’elle est considérée comme éligible.  

Aptitude au mariage ou éligibilité au mariage

La Figure 1 (ci-dessus) illustre les caractéristiques qui signalent l’éligibilité au mariage et 
démontre que l’éligibilité perçue implique un seuil, avant lequel une fille n’est pas éligible. 
Mais qu’entendons-nous par « éligible » ? 

Sur la base de la littérature limitée sur ce sujet, des entretiens avec des informateurs clés 
dans neuf pays et des données secondaires, nous classons l’ « aptitude » comme une 
combinaison de facteurs physiques, de besoins familiaux et de normes relatives à l’âge du 
mariage et au statut marital des pairs.  

Certains facteurs individuels, comme l’âge et la maturation physique, peuvent déterminer 
si une communauté considère qu’une fille a atteint l’âge du mariage. Les facteurs familiaux 
peuvent également influencer le fait qu’une fille soit considérée comme éligible au mariage. 
Une famille dans le besoin peut compter sur le mariage précoce d’une fille pour réduire les 
dépenses du ménage, pour compenser les coûts potentiellement plus élevés de la dot des 
mariées plus âgées, ou pour lui permettre de payer un prix afin d’assurer le mariage de ses 
fils. Dans certains contextes, les filles de tranches d’âge spécifiques sont traditionnellement 
mariées en cohortes au cours de la même saison des mariages, ce qui influence les 
perceptions au niveau communautaire du moment où les filles sont éligibles au mariage. 
La Figure 2 (ci-dessous) fournit des exemples de citations pour chaque caractéristique 
d’éligibilité.

Figure 1 : Les différentes caractéristiques de la mariabilité reflètent une définition théorique du terme basée sur 
des recherches récentes, des contributions des participants à l’atelier et des données issues d’entretiens avec des 
responsables de la mise en œuvre de programmes.
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AGE Si une fille est considérée comme vieillissante - à 20 ans, par 
exemple -, elle est considérée comme vieille par cette communauté, 
et ses parents craignent que personne ne l’épouse  du fait qu’elle 
vieillit.  – Éthiopie

MATURATION PHYSIQUE Lorsqu’elles sont matures, on doit penser à leur mariage. À 16-17, 
18-19 ans, elles deviennent matures ou grandes. – Inde 

BESOINS FINANCIERS 
 (FAMILLE NATALE)

Je protestais mais mes parents n’écoutaient pas... Je n’aimais pas le 
marié car il était beaucoup plus âgé que moi. J’avais dit à ma famille 
que je voulais continuer mes études. Mais ma famille répondait 
que la famille est très bonne, riche, et qu’elle me permettra de 
poursuivre mes études. « Ils te rendront toujours heureuse » ,  
disaient mes parents...Je n’étais pas d’accord et je n’ai été 
convaincue qu’après un mois, – Bangladesh

COHORTE/GROUPE DE PAIRS Enquêteur :  Le fait que d’autres filles du même âge se marient 
influence-t-il les décisions des parents concernant le mariage de leurs 
filles ? Répondant : Bien sûr ! Parce que vos amis sont mariés, vous 
aussi - si vous trouvez un mari - vous devez vous marier. – Niger

ACCORD/CONSENTEMENT Mais à notre époque, c’est la fille elle-même qui choisit son mari. 
Si nous [les mères] sommes d’accord, nous montrons notre 
approbation. Si nous ne sommes pas d’accord, nous protestons et 
montrons notre mécontentement, mais cela n’annulera pas le choix 
de notre fille. – Niger

La désirabilité sur le marché du mariage

Le terme « désirabilité » regroupe les facteurs susceptibles de rendre une fille attrayante 
pour des prétendants potentiels, l’amenant à se marier tôt. La désirabilité d’une fille peut 
être affectée par son aspect physique, sa réputation dans la communauté, ses traits de 
personnalité, son niveau d’éducation, ses compétences professionnelles ou domestiques, 
ou sa pureté sexuelle perçue. Dans les contextes à forte fécondité, où les femmes donnent 
naissance en moyenne à un plus grand nombre d’enfants, la puberté et les indicateurs 
de fécondité physique peuvent accroître la désirabilité d’une fille en tant qu’épouse. Dans 
d’autres contextes, l’éducation et les compétences associées à un potentiel de revenu 
peuvent être plus attrayantes. 

Le statut économique ou social de la famille d’une fille peut également influencer la 
perception de sa désirabilité. Les besoins financiers ou les besoins liés aux responsabilités 
domestiques et de soins au sein du foyer conjugal d’une fille peuvent exercer une pression 
sur un fils pour qu’il épouse une fille éligible. En outre, une fille considérée comme capable 
d’assumer avec compétence les responsabilités domestiques peut être considérée comme 
une candidate plus désirable. Dans les contextes où les filles plus âgées nécessitent le 
paiement d’une dot plus élevée, les considérations économiques au niveau du foyer 
peuvent accélérer le moment du mariage d’une fille.  Lorsque la pratique du prix de la 
fiancée existe, les familles peuvent marier leurs filles tôt afin d’obtenir l’argent nécessaire 
au mariage de leurs fils. 

Lorsque les normes sociales favorisent le mariage précoce, le fait de retarder le mariage 
peut susciter l’inquiétude qu’une fille qui reste célibataire puisse avoir des perspectives de 
mariage moins nombreuses ou être moins désirable.  La Figure 3 (ci-dessous) présente des 
citations illustrant diverses caractéristiques de désirabilité sur le marché du mariage.

Figure 2 :  Exemples illustratifs de caractéristiques d’éligibilité.  Les citations proviennent de la recherche 
qualitative de l’Alliance More Than Brides (auprès d’adolescentes et de parents d’adolescentes) et d’entretiens 
menés avec des responsables de la mise en œuvre du programme sur le mariage des enfants. 
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CARACTÉRISTIQUES 
PHYSIQUES

Dans nos communautés rurales, les jeunes filles reçoivent plus de 
propositions. À un âge plus avancé, les propositions sont moins 
fréquentes pour les filles. Elles ont donc peur qu’en vieillissant,  elles 
ne trouvent pas de bon parti. Tout est lié à leur corps, à leur beauté 
et à leur jeunesse. Les gens ont  ce genre de crainte car ils ont 
l’impression que les filles perdent leur sex-appeal avec chaque année 
qui passe. – Pakistan

ÉDUCATION OU 
COMPÉTENCES DE 
SUBSISTANCE

Nous lui donnons une éducation parce que les parents [du marié] 
viendront et demanderont à quel point la fille est éduquée... alors 
nous pourrons dire que notre fille est éduquée et [la dot] coûtera 
moins cher.  – Inde

COMPÉTENCES 
DOMESTIQUES

[Une bonne épouse] est toujours celle qui prend bien soin de son 
mari, en préparant le lit et la nourriture.  – Niger 

STATUT SOCIO-
ÉCONOMIQUE

Dans le cas des filles, la solvabilité financière de leurs parents est le 
principal facteur. Elles doivent se marier le plus tôt possible, si leurs 
parents sont financièrement solvables. Dans le cas des garçons, ils ne 
se marient que lorsqu’ils peuvent gagner assez d’argent pour acheter 
de l’or.   – Bangladesh

VIRGINITÉ ET PURETÉ 
PERÇUE 

Au moment du mariage, les filles sont censées être vierges, sinon leur 
capacité à se marier diminue. – Éthiopie 

HONNEUR DE LA FAMILLE Les normes culturelles et sociales dictent également qu’une fois 
que les filles sont adultes (caractérisées, par exemple, par le 
développement des seins), elles doivent être mariées immédiatement 
avant d’être « dégradées » (avoir des relations sexuelles ou tomber 
enceinte).  – Ouganda

BESOINS FINANCIERS Tous les garçons demandaient de l’argent... ils disaient que si on 
donnait plus d’argent, alors ils pouvaient se marier avec notre fille... 
ils ont de grands rêves, et ils disaient qu’ils voulaient avoir autant 
d’argent. – Inde

STATUT DE GROUPE (par 
exemple, caste, parenté)

Lorsqu’elle s’engage dans un mariage [de parenté], la jeune fille doit 
consolider les liens familiaux avec sa belle-famille. – Mali

Les caractéristiques de mariabilité ne sont pas seulement individuelles

Les caractéristiques qui influencent l’éligibilité d’une fille au mariage et sa désirabilité 
peuvent être liées à la fille elle-même, mais peuvent également être liées :

• aux caractéristiques ou circonstances de sa famille ;
• aux influences au sein de son groupe de pairs ; ou
• aux attentes au niveau de la communauté.

En général, une fille peut être considérée comme éligible au mariage lorsqu’elle a atteint 
un certain âge ou un certain niveau de maturation physique. Toutefois, si sa famille est 
dans le besoin ou si d’autres personnes de son groupe de pairs sont mariées, les pressions 
économiques et sociales peuvent conduire à ce qu’elle soit considérée comme éligible avant 
d’atteindre l’« âge du mariage » conventionnel.

La désirabilité d’une fille est donc multifactorielle et peut être étroitement liée à sa 
virginité ou à ses caractéristiques personnelles. Elle peut également être associée 
à la position socio-économique de sa famille et à la façon dont les prétendants et 
leurs familles les perçoivent. De plus, la pression de la famille et/ou de la communauté 
concernant son âge et/ou son aptitude peut anticiper son mariage.

Figure 3 : Exemples illustratifs des caractéristiques de désirabilité sur le marché du mariage.  Les citations proviennent 
de la recherche qualitative de l’Alliance More Than Brides (auprès d’adolescentes et de parents d’adolescentes) et 
d’entretiens menés avec des responsables de la mise en œuvre du programme sur le mariage des enfants.
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Qu’est-ce que le sexe a à voir avec ça ?

Dans de nombreuses sociétés où le taux de mariage des enfants est élevé, les facteurs les 
plus puissants qui influencent les perceptions de la mariabilité sont liés à la sexualité 
des filles. En particulier, une grande valeur est accordée à la virginité prémaritale des filles 
et à la menace perçue que la sexualité des filles représente pour la réputation et l’honneur 
de leur famille. Lorsque les rapports sexuels avant le mariage sont considérés comme 
une menace à la mariabilité d’une fille, les parents donnent la priorité au mariage de leurs 
filles avant qu’elles ne deviennent sexuellement actives. La menace pour la réputation que 
représente la sexualité naissante d’une fille peut pousser les parents à marier leurs 
filles tôt pour les empêcher d’avoir des relations sexuelles avant le mariage.

Dans les contextes où les rapports sexuels avant le mariage sont considérés comme 
strictement contre-normatifs et liés à l’honneur de la fille et de sa famille, dès que les filles 
sont perçues comme capables de s’engager dans une activité sexuelle, elles deviennent 
éligibles au mariage. Cette perception est parfois liée à leur développement physique ou 
à leur comportement (c’est-à-dire qu’elles sont considérées comme des personnes aux 
mœurs légères ou attirant l’attention sexuelle).

Dans les contextes où les relations sexuelles avant le mariage sont fortement stigmatisées 
pour les filles, l’activité sexuelle ou la grossesse avant le mariage sont considérées comme 
une menace sérieuse pour la mariabilité d’une fille. Dans les contextes où les taux de 
mariage d’enfants sont élevés et où les relations sexuelles avant le mariage sont plus 
acceptées socialement, les filles qui tombent enceintes sont souvent poussées à épouser 
rapidement leur partenaire sexuel afin de s’assurer que l’enfant naisse et soit élevé dans 
le cadre du mariage. Si le mariage n’a pas lieu, le fait d’avoir un enfant hors mariage a un 
impact sur la capacité de la fille ou de la femme à se marier.

Programmes traitant des aspects de la mariabilité liés à la sexualité

Un cadre permettant de comprendre la mariabilité peut être utile aux programmes visant à 
éliminer le mariage des enfants. Si les programmes comprennent quelles sont les qualités 
spécifiques qui font qu’une fille est considérée comme éligible au mariage ou désirable, ils 
peuvent être en mesure de cibler plus efficacement les interventions pour changer la façon 
dont ces qualités sont perçues. 

Les programmes visant à retarder le mariage des filles abordent souvent les 
dimensions d’éligibilité ou de désirabilité qui ne sont pas liées à la sexualité. Par 
exemple, certains programmes fournissent des transferts d’argent ou d’autres aides 
financières aux familles pour compenser les demandes financières qui poussent les filles à 
être considérées comme mariables à un âge précoce. Les programmes de développement 
des actifs offrant aux filles une formation et une éducation aux compétences de la vie 
courante peuvent aider les filles à acquérir des compétences appréciées sur le marché 

du mariage, minimisant ainsi 
l’anxiété liée à la désirabilité des 
filles. Cela donne aux filles et à 
leurs familles plus de pouvoir 
de négociation pour retarder le 
mariage sans avoir l’impression 
de risquer leur avenir. Certains 
programmes destinés aux 
familles, en particulier aux 
pères, ont tenté d’aborder le 
rôle des familles et des pères 
dans le mariage des enfants 
en suggérant des moyens de 
réduire cette pratique.
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Mais comment les programmes abordent-ils les caractéristiques de la mariabilité qui 
sont si étroitement liées à la sexualité adolescente des filles ? Les recherches menées 
auprès des adolescentes et de leurs parents dans les pays du programme, ainsi que les 
idées partagées par les responsables de la mise en œuvre du programme, démontrent le 
caractère central de la sexualité des filles dans la perception de leur capacité à se marier. 
Souvent, les normes qui sous-tendent ces caractéristiques sont les plus difficiles à changer. 
Les programmes ne peuvent pas s’attaquer directement aux caractéristiques physiques 
liées à la mariabilité. Cependant, les programmes peuvent travailler au niveau de la famille 
et de la communauté pour faire évoluer les normes qui considèrent les menstruations et la 
maturation physique comme des signes d’éligibilité au mariage. (Pour plus de détails sur les 
défis et les opportunités liés au travail avec les parents, voir les outils de connaissance sur 
ce sujet, disponibles dans la bibliothèque de ressources de l’Alliance More Than Brides).

En utilisant le cadre général des interventions proposé par la théorie du changement Girls 
Not Brides, nous avons mis en correspondance les caractéristiques de la mariabilité avec 
les approches d’intervention communes afin de comprendre comment ces caractéristiques 
se prêtent à des interventions « typiques » en matière de mariage d’enfants. En outre, 
cela a permis de déterminer si ces approches sont (in)adéquates lorsqu’il s’agit d’aborder 
les caractéristiques clés qui soutiennent la pratique. La Figure 4 (ci-dessous) propose la 
manière dont ces caractéristiques seraient typiquement abordées dans les programmes sur 
le mariage des enfants, sur la base de notre compréhension de ces programmes à partir 
d’examens systématiques, notamment ceux de Chae and Ngo,1 Kalamar et al.,2 Lee-Rife et 
al.,3 et Malhotra et Elnakib.4 

Comme le montre la Figure 4, la plupart des interventions liées aux caractéristiques de la 
mariabilité concernent les normes sociales et sont regroupées sous la stratégie générale de 
la « mobilisation des familles et des communautés ». Malheureusement, les programmes 
axés sur la mobilisation des familles et des communautés pour réduire le mariage des 
enfants ont produit des preuves moins rigoureuses que les programmes axés sur d’autres 
stratégies, comme les transferts d’argent. Par conséquent, ils sont sous-représentés dans 
les revues systématiques disponibles, et il y a moins de preuves sur les normes sociales 
spécifiques abordées par ces interventions et sur leur lien avec le mariage des enfants.  Selon 
nous, le cadre de la mariabilité proposé ici peut aider les praticiens à identifier les attitudes 
et les normes spécifiques ayant une influence sur le moment où les filles se marient et à 
concevoir des interventions spécifiques pour y remédier. L’activité A (ci-dessous) guide les 
praticiens à travers une réflexion visant à y parvenir.

Figure 4 : Programmes sur la mariabilité traités par 
les programmes sur le mariage des enfants
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https://morethanbrides.org/mmwwk/library/
https://www.girlsnotbrides.org/articles/theory-change-child-marriage-girls-brides/
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Application du Cadre de la mariabilité dans la conception de 
programmes : Un exercice pour les praticiens
Cet exercice aide les praticiens à analyser ce qui influence la mariabilité d’une fille dans 
leur contexte, à déterminer les aspects sur lesquels on peut agir et à réfléchir à la 
manière dont les interventions programmatiques peuvent mieux aborder la mariabilité.  

ÉTAPE 1

ÉTAPE 2

ÉTAPE 3

Qu’est-ce qui influence la mariabilité dans votre contexte ?
Lors de la phase de conception de votre programme, utilisez les questions suivantes pour 
examiner ce qui influence la mariabilité d’une fille dans votre contexte :

Énumérez les causes
[Exemple de réponse aux questions ci-dessus]

Classez par ordre d’importance
dans la détermination du moment du 

mariage d’une fille 

Quelles sont 
les causes qui 
peuvent ou 
non donner lieu  
à une action ?

Anxiété des parents à l’idée que leur fille soit souillée 1
Niveau d’éducation 2

Menstruations comme marqueur d’éligibilité au mariage 3
Les parents organisent le mariage 4

Obéissance 5
Compétences domestiques 6

Les filles de « bonnes » familles sont plus désirables 7

Réfléchissez à vos interventions.
Pour les causes qui peuvent donner lieu à une action, discutez chacune 
des questions suivantes pour réfléchir à la manière dont votre programme 

1. Notre programme ou 
notre approche actuels 
répondent-ils à cette cause?

OUI Si OUI, devons-nous changer ce que nous faisons ?

NON   QUI                                       NON

2. Quelles idées avons-nous 
sur la façon d’aborder 
cette cause ?

A Quels enseignements peut-on tirer des données existantes sur les programmes 
susceptibles de s’attaquer à cette cause ? Que pouvons-nous apprendre de nos 
propres expériences passées de mise en œuvre de programmes liés à ce sujet ?

B Quels groupes de bénéficiaires seraient les plus importants à impliquer dans notre 
travail sur cette cause ? À quel(s) niveau(x) ? 

3. À quoi ressemblerait le 
succès lié à cette cause ?

A Comment allons-nous mesurer si les normes liées à cette cause sont en train de 
changer ? 

B De quel soutien les participants au programme auront-ils besoin pour s’exprimer 
sur des normes spécifiques liées à la mariabilité ? 

Passez à la cause 
suivante listée comme 
pouvant donner lieu  
à une action.

Questions Exemple des réponses 
1. Qu’est-ce qui rend une fille 

éligible au mariage dans cette 
communauté ?

Dans cette communauté, les filles sont considérées comme éligibles 
au mariage dès qu’elles commencent à avoir leurs règles.  C’est à ce 
moment-là que les parents commencent à chercher un partenaire pour 
leur fille, de peur qu’elle ne perde sa virginité, ce qui serait une honte 
pour la famille et diminuerait ses chances de trouver un bon mari.

2. Qu’est-ce qui rend une fille plus 
désirable comme partenaire 
de mariage dans cette 
communauté ?

Dans cette communauté, les filles les plus désirables sont issues 
de bonnes familles, sont « pures », ont une certaine éducation, des 
compétences domestiques, et sont obéissantes. 

Quels sont les aspects de la mariabilité les plus importants et les plus 
susceptibles de donner lieu à des actions ? 
Énumérez les différents facteurs générés par les deux questions précédentes et examinez chaque 
cause qui rend une fille éligible au mariage et/ou désirable. À partir des réponses aux deux 
questions ci-dessus, remplissez la grille pour évaluer l’influence et l’applicabilité de chaque cause.

Encadré A :  
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Conclusion :  
Ce cadre permet d’examiner les facteurs spécifiques du mariage des enfants et les normes 
qui les sous-tendent, et de déterminer les éléments exploitables par les programmes visant à 
retarder le mariage des filles. Ce cadre et l’exercice connexe peuvent aider les praticiens à se 
concentrer sur les spécificités des facteurs plus généraux du mariage des enfants et à identifier 
ce qu’il faut commencer à faire, ce qu’il faut arrêter de faire ou ce qu’il faut faire différemment 
dans leurs programmes. Si la « pauvreté » et les « normes sociales » sont souvent citées comme 
des facteurs clés du mariage des enfants, l’examen des éléments saillants de la mariabilité peut 
aider à comprendre comment les normes sociales et la pauvreté interagissent pour accélérer 
le mariage des filles dans différents contextes. Par exemple, dans les contextes où le prix de la 
fiancée est pratiqué, la puberté est un marqueur d’éligibilité au mariage, et le coût social associé 
aux relations sexuelles prémaritales des filles est élevé. La pauvreté peut amener les parents à 
se sentir particulièrement inquiets des risques associés à la baisse du prix et des perspectives 
matrimoniales de leur fille si elle retarde son mariage ou si elle finit par avoir des relations 
sexuelles avant le mariage, ce qui augmente la pression pour accepter le mariage des enfants. 
Les approches programmatiques qui vont au-delà du transfert d’argent et de la sensibilisation 
générale aux méfaits du mariage des enfants et qui s’efforcent d’inclure des stratégies ciblant des 
notions spécifiques sur ce qui rend une fille éligible au mariage ou plus désirable sur le marché 
du mariage peuvent être prometteuses. Les transferts d’argent liquide peuvent s’avérer non 
durables et la sensibilisation générale peut ne pas être suffisamment efficace pour perturber les 
normes sociales puissantes qui sous-tendent le mariage des enfants, en particulier lorsque les 
communautés sont déjà largement conscientes des risques. Les caractéristiques de la mariabilité 
pourraient constituer un point de départ intéressant pour des débats sur la prise de décision en 
matière de mariage et les pressions exercées sur les filles pour qu’elles se marient tôt.  Chaque 
cause pouvant donner lieu à une action peut être traitée séparément au cours de la même 
intervention pour un impact optimal.

Ce qu’il faut 
commencer à 
faire : 

Ce qu’il 
faut faire 
différemment :  

Ce qu’il faut 
arrêter de faire :  

• Réfléchir de manière critique à la façon dont les facteurs influençant les perceptions 
de l’éligibilité d’une fille au mariage et de sa désirabilité contribuent à encourager 
le mariage des enfants là où vous travaillez.  Les praticiens peuvent utiliser le 
cadre proposé pour identifier les attitudes et normes spécifiques qui influencent le 
moment du mariage des filles et développer des stratégies pour y remédier.  

• Reconnaître le rôle clé de la sexualité dans les perceptions de la mariabilité et du 
moment du mariage pour les filles.  Prévoir les réactions potentielles des parents et 
des autres membres de la communauté lorsque vous abordez des sujets tabous. 

• Utiliser l’exercice ci-dessus (Encadré A) pour identifier les causes de la mariabilité 
pouvant donner lieu à une action et développer des stratégies pour s’attaquer 
spécifiquement à ces causes. 

• Utiliser les facteurs liés à l’éligibilité des filles au mariage et à leur désirabilité 
comme points de départ de débats sur la prise de décision en matière de mariage 
et les pressions exercées sur les filles pour qu’elles se marient tôt dans le cadre 
des programmes (avec les bénéficiaires des programmes eux-mêmes).

• Aller au-delà des interventions sur les normes sociales axées sur la sensibilisation 
aux conséquences négatives du mariage des enfants, aux droits des filles ou à 
l’importance de maintenir les filles à l’école afin d’engager les filles, les familles et 
les communautés dans un dialogue sur les normes spécifiques qui façonnent les 
perceptions de l’éligibilité d’une fille au mariage ou de sa désirabilité.  Examiner 
lesquels de ces éléments pourraient être modifiés pour mieux protéger le bien-
être des filles dans le présent et l’avenir.

• Traiter séparément chaque cause de mariabilité afin de susciter un débat critique 
sur la façon dont les facteurs interagissent, plutôt que de parler de normes 
sociales favorisant le mariage des enfants de façon plus générale.  

• Campagnes de plaidoyer ou de sensibilisation de la communauté dénonçant le 
mariage des enfants et les préjudices qu’il cause dans les régions où la plupart 
des membres de la communauté sont déjà conscients des risques associés au 
mariage des enfants.  Il faudrait plutôt identifier les caractéristiques spécifiques 
qui façonnent la perception de la mariabilité des filles et qui poussent les familles 
à marier leurs filles tôt dans une communauté donnée, et d’intégrer des messages 
liés à ces questions dans les campagnes de sensibilisation.  
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